
Zeitschrift: Neues Berner Taschenbuch

Herausgeber: Freunde vaterländischer Geschichte

Band: 16 (1910)

Artikel: J.G. Zimmermanns Briefe an Haller : 1764-1767

Autor: Ischer, Rudolf

Kapitel: 184: Brief Nr. 184

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-128553

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 15.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-128553
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


88

core au Iit; je traine moi-möme depuis trois semaines
et je n'ai presque pas la force d'ecrire cette lettre.
Je pris en Janvier pour la seconde fois de ma vie
les hemorrhoides qu'on appelle h. caecas internas

On en est avec mon espece d'avis au peuple sur
la dyssenterie ä la 29e feuille; dans trois ou quatre
semaines il paroitra. Les passages que vous avös des-

approuvö dans les deux chapitres que vous avös vu,
sont rayö et bien d'autres encore. Je puis faire des

livres ä Brugg, mais en möme tems j'y ruine ma sante.

Brugg ce 5 Fevrier 1767.
Zimmermann.

184.

(SBern ®b. 26, SJtr. 40.)

Je trouve dans votre lettre du 11 Fevrier une
anecdote extremement nouvelle et frappante pour moi,
vous appelös le gouvernement de — vacillant et in-
certain; je le croyois aussi affermi que le throne de

la France. Pourrois-je sans indiscretion vous prier de
m'en donner une idöe? Vous sentes bien que je n'en
abaserai point.

Mlle Bondeli me confirme de la nouvelle de son

bienötre; eile n'a plus ni mal aux dents, ni ä la poi-
trine, ni la toux. Mais de grace Monsieur quel est
Telixir acide que vous lui avös donnö? est-ce Telixir
vitrioli acidum de la Pharmacopöe de Londres? —

Je souhaite du fond de mon ame que votre
digestion se remette, et je Tespere. —

Je vous rends milie graces, Monsieur et tres ho-
norö Patron, pour les conseils salutaires que vous
me donnös. —
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core su M; js trsins mei-mème àepuis trois ssmsinss
st js n'si presque pss Is lores à'serire estts Isttrs.
Is pris sn Isnvier pour Is sseencls luis cls rus vis
Iss bsmorrboiàss qu'on sppstls K. essess iutsrnss...

Uu sn sst svse mon sspscs ct'svis su psupls sur
ls àvsssntsrie s Is 29° feuille; àsns trois ou quatre
ssmsiuss il psroitrs. Lss pssssges qus vous svè» àss-

approuve àsns Iss àsux cbspitrss qus vuus svss vu,
sent rsvè et dieu cl'sutres sueurs. Is puis tsirs àss

livrss s Lrugg, msis su même tsms j'v ruius rns ssnts.

Lrugg es 5 Lévrier 1767.
Ammsrmsnn,

184,

(Bern Bd, 26, Nr. 40.)

le trouvs àsns votrs tsttre àu 11 lévrier une
snecàots extrêmement nouvelle et lrsppsnts pour inoi,
vous appelés Is gouvernement às — vseillsut st in-
esrtsin; js Is erovois sussi all'ermi qus Is tbrous às
ls ssrsnes. ?ourrois-js ssns inàiserstion vous prisr às
m'sn ctenner une iàèe? Vous ssntss bisu qus js u'su
sbussrsi poiut.

Nils Lonàeli ins eontirms às Is uouvsils ào sen

bienstrs; slls n's plus ui msl sux àsuts, ui s Is pei-
triue, ni Is toux. Nais ào graes Nousieur quel est
l'slixir sciàe que vous lui svss clonus? sst-cs t'stixir
vitriuli aeiàum às is PKsrniseopss às Louàrss? —

ls soubsils àu tonà às mon sms qus votrs ài-
gestion se remstts, st js t'sspsrs. —

le vous rsnàx mills grsess, Nonsisur st très bo-
norè pstron, pour tes eunssils sslutsirss que vuus
me àeunes. —
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Je sens la necessite du mouvement; j'en ai assös

en ötö, mais en hiver je suis presque toujours assis;
d'ailleurs je n'oserois pas risquer ä prösent de mon-
ter ä cheval.

Je sens encore qu'il me faudroit plus de vege-
taux et moins de viande. Mais malheureusemenl mon
appetit est bon, el si je ne veux vivre que de vege-
taux j'en suis si fort gonfle que je ne puis conti-
nuer. Je puis me passer d'aromates, de motttarde, etc.
mais si la poitrine va bien, est-ce que je ne pourrai
pas boire du vin?

Vous avös la bonlö de me dire, Monsieur, fort
gracieusement, que vous etes bien aise que mon
livre paroisse sans me donner du chagrin. II paroitra
dans 15 jours, mais je serois fori etonne, s'il ne
feroit pas crier contre moi. On n'aime pas les gens
qui osenl dire ce qui est vrai, qui osent voir et
möme peindre des abus; qui du fond de leur ignoble
obscurilö osent dire un mot en faveur du bien
public. Vous sentös bien qu'ä cet egard el de la part
de ceux qui ont ces principes en tele, je ne puis
m'attendre qu'ä ce qu'il y a de plus sinistre; s'ils
me lisoient, j'en craindrois moins, mais les trois
quarts du public jugent, sans avoir lu. Ce qui me ras-
sure cependant c'est que partout il y a des hommes

justes et qu'il s'en trouve ä Berne autant que partout

ailleurs. Les raisonnements de la plupart des

particuliers au reste ne me donnent pas un ombre
de chagrin ; ce n'est pas ä des gens sans lettres d'a-

precier les productions litteraires; mais si j'avois le
malheur de deplaire ä mon souverain, et si ce
souverain me donnoit quelque marque de mecontente-
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ls ssns IS uscsssits cin mouvement; j'sn gi gssös

sn sts, mais su Kivsr js suis prssqus toujours assis;
à'aillsurs js n'oserois pss risquer à prsssut às mon-
ter à eksvsl.

ls seus encore qu'il ms lsuàroit plus às vsgs-
taux st moins às visnàs. Nsis mslbsursussursnl men
appétit sst ben, st si js ne vsux vivrs qus às vsgs-
taux j'sn suis si fort goulls qus js ns puis cuuti-
nuer. ls puis ms passsr cl'aroruatss, às moutsràs, ste.
ruais si la poitrins vs bisn, sst-es qus js ns pourrai
pss boirs àu vin?

Vuus svss Is bonté ào ins àirs, Nonsisur, fort
gracieusement, qus vous êtes bisn siss qus mon
livrs psrvisss ssns ms àonnsr àu ebsgrin. II psroiirs
àsns 15 juurs, msis js ssrvis tort «tenue, s'it ns
tsroit pss orier centre moi. On n'sims pss Iss gsns
qui ossnt àirs «s qui sst vrsi, qui ossnt voir st
msms psinàrs àss sbus; qui àu loucl às Isur ignoble
obscurcis ossnt àirs un mot su lsvsur àu bisn pu-
blie. Vous seules bisn qu'à est sgsrà st às la part
àe esux qui ont ces principes en lets, js ns puis
m'sttenàre qu'à cs qu'it v s às plus sinistre; s'ils
me iisuisnt, j'en crsiuàrois moins, msis Iss trois
quarts àu publie jugent, ssns avoir lu. Ls qui ms rss-
surs cepenàsut c'est que partout il v s àss bourrues

juste» st qu'il s'sn trouvs à Lsrns sutsnt qus psr-
tout ailleurs. Lss raisonnements às Is plupart àss

psrticutisrs su rssts ns me àunusut pas un ombre
às ebsgrin; cs n'sst pss à àss gens ssns Isttrss à's-

prseier Iss productions littsrairss; msis si j'svois Is
maitisur às àsplairs s mon souverain, et si ee sou-
versin me àonuoit qusiqus msrqus às mscontents-
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ment, allors je serois ä plaindre, et mon chagrin
seroit puissanl. Dans peu je connoitrai le sort qui
m'allend; mais sur est-il que de toute ma vie je
n'ecrirai plus rien qui aye quelque rapport parlicu-
lier avec ma patrie, cela est trop dangereux. Ce qui
m'a seduil c'est Texemple de tant de membres de
la societö oeconomique de Berne. Je croyois qu'on
me feroit un merite d'avoir suivi cet exemple, et je
ne prevoyois pas allors que dans peu ce sera un

moyen clair pour se rendre odieux. Au reste vous
avös vu, Monsieur, ce que j'ai ecrit relatif aux vues
de la societö oeconomique. et il ne paroit pas que
vous ayes craint pour moi, parce que vous n'avös
rien raye de celle espesce.

Je suis enchante d'apprendre que l'impression du

11. Volume de vos opera minora soit achevöe; je
brule d'envie de lire ces curationes morborum diffi-
ciliorum; mais de grace quand est-ce que cet ouvrage
sera mis en vente puisque les planches manquent
encore?

Si ce sont L. L. E. E. de Berne qui acheleront
votre bibliotheque, j'en serai enchantö, vous en re-
lireres une grande somme, et egalement Tusage de

votre bibliotheque vous reslera. L'imperalrice de

Russie fait de ces achals extremement commodes;
vous merileriös, Monsieur, tout autrement cette
attention de sa part que Talhöe Diderot.

Vous avös par devant vous une des plus helles

epoques de votre vie, si vous vous proposös de vous
livrer enlieremenl ä des etudes aises et agreables.
Le monde qui vous connoit lant ne vous connoit pas

asses, je me felicite d'avance de vous voir devenir
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msut, sllors js ssrois à plsiudrSi st, INON ebsgrin ss-
roit puissant. Dsns psu js eounoitrsi is sort qui
in'sttsud; msis sur sst-it qus às touts ms vis js
n'scrirsi plus risu qui svs qusiqus rspport psrtieu-
iisr svse ms pstris, esta sst trop dangereux. Le qui
m's séduit e'sst i'sxsmpls cis tsnt cis msmbrss 6s
Is soeietè oeeouomique cts Lerue. ls «revois qu'on
ms fsroit uu msrits d'avoir suivi cst exemple, st js
ns prsvovois pss atiors qus dsns psu es ssrs un
movsu etair pour ss rsnclrs odieux, ^u rssts vous
svss vu, Klousisur, es qus j'si serit retatil sux vues
cls ls soeists oecenoiuique, et il us psroit pgs qus
vous svss crsiut pour moi, psres que vous n'avss
risn rsvs cls estts sspsses,

le suis enelisuts cl'spprsuclre que l'impression clu

11. Volums cls vos opsrs miuors soit sebevss; je
bruis cl'snvis cls lire ees eursiioues merborum cl illi-
ciiiorum; msis cls grsce qusnd «st-cs qus cet ouvrsgs
sers mis sn vsuts puisqus lss plsnckss msuqueut
encore?

8i es sout L. t.. L. L. cts Lerus qui sebslsrent
votre bibliotbsque, j'sn «ersi suebsnte, vous su re-
tirerss uue grands somme, st sgslsmsut l'ussgs ds

votrs bibliotbsqus vous rsstsrs. L'iropsrstrios ds
Lussis Kit ds ess sebsts sxtrsmsmsnt eommodss;
vous msritsriss, Klousisur, tout sutrsmsut estts st-
teutiou ds ss psrt qus l'stbss Diderot.

Vuus svss psr dsvsnt vous uns dos plus belles

époques ds votrs vis, si vous vous proposés ds vous
livrsr sntisrsmsnt s dss studss sisss st agréables.
Ls mouds qui vuus eouuoit tsnt ns vous eonuoit pss

sssss, js ms lslieits d'svsucs ds vous voir dsvsnir
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Tecrivain favori du siecle dans les genres les plus
opposös ä ceux que vous aves cullive par preferance
et qui transporteronl volre nom ä lous les tems.

Br. ce 18 Fevrier 1767.
Zimmermann.

185.

(SBern SBb. 26, SJtr. 60.)

Permellös que je vous prie d'agröer Texemplaire
cy Joint de mon ouvrage sur la dyssenterie. Quand

vous Taures lu je vous prie de me dire s'il peut ötre
presentö ä Mess. du Senat de santö? en ce cas, de

quelle maniere? —
Vous m'avös dit dans votre avantderniere lettre,

Monsieur, que le gouvernement de Berne etoit va-
cillant et incertain. J'ai repondu ä cela que je Tavois

cru aussi affermi que le throne de la France et j'ai
ajoutö si sans indiscretion j'osois vous demander en
quoi consistoit ce vice?

Est-ce que les curationes morborum difficiliorum
paroitront dans le II ou III vol. des opera minora
Vous excuserös mon impatience ä les voir paroitre.

Je serois au desespoir si vous ne pouviös vendre
volre bibliotheque ä Berne möme, oü Tusage vous
en resteroit toujours.

Ce M. Baillodz voyoit avec beaucoup de sagacitö
dans l'avenir. J'ai reflechi sur quoi il pouvoit s'ötre
fonde lorsqu'en 1728 il vous a predil que vous
aurös toujours volre subsislance, mais toujours avec

peine, et la chose nie parttl intelligible. Vous avies

dejä allors l'esprit trop vaste pour ne pas vous occu-

per de tout ce qui merite d'ötre seu, et Tarne trop
belle pour envisager en quoi que ce soit le profit
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l'eerivsiu favori du sisels dsns los genres los plus

opposes à eeux qus vuus svss cultive psr prelersnes
sl qui transporteront votrs nom à iuus Iss tsms.

Lr. es 18 sssvrier 1767.
Aimmermsnu.

18S.

(Bern Bd. 26, Nr. 60.)

permettes qus je vous pris d'agresr l'sxsmplairs
ov joint ds mon ouvrsgs sur Is dvsssntsris. lZusnd

vous l'surss lu js vuus pris ds ins dirs s'il psui sirs
prsssnts s Asss. du 8snst ds ssuts? su os ess, ds

quslls msnisrs? —
Vous m'svss dit dsus vutrs svsutderuisrs Isttrs,

Aonsisur, qus ls gouvsrusiusnt ds Lsrns sioit vs-
oillsnt st iuosrtsin. l'si rspondu à osls qus js l'svois
oru sussi sklsrmi qus ls tlirous ds Is Lrsues el j'si
ajouts si sans iudisorstiou j'usvis vous dsmsudsr sn
quoi ovnsistoit es vies?

Lst es qus lss eurstionss morborum dillieiliorum
psroitrout dsns Is II ou III vol. dss opsrs ruiuors?
Vous sxeussrss mou impstisnes à Iss voir psroitrs.

Is ssrois su dsssspoir si vous ns puuviss vsndrs
votrs KibliotKsqus u Lsrus même, ou l'ussgs vous
ou rsstsroit toujours.

Ls A. ötti/i«»? vvvoit avse bssueoup ds sagseits
daus l'svsuir. l'si rsileebi sur quoi il pouvuit s'strs
fonds lorsqu'on 1728 il vous s prsdit que vous au-

rss toujours votrs subsistance, msis tuujuurs avse

peiue, et ta ekoss ms parut iuislligibls. Vous sviès
déjà sllors l'ssprit trop vssts pour ns pss vous ueeu-

psr ds tout es qui msrits d'strs seu, et l'sme trop
belle pour envisager en quoi que ee suit le profit
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